
« Avant de participer à ce stage, j’avais un peu peur. Je m’apprêtais à partir dans 
un pays que je ne connaissais pas, tout seul, très loin de la France et où l’on ne 
parle pas français.	   
 
Avant de partir, j’avais seulement réservé une auberge de jeunesse pour deux 
nuits, je devais me débrouiller pour ensuite trouver un logement. Je suis donc 
parti une semaine avant le début de mon stage, pour me permettre de m’accli-
mater au pays, et d’avoir le temps de m’installer. J’ai très vite rencontré ma pre-
mière mésaventure, avec ma première colocation, mais en prenant la décision 
de très vite changer de lieu de résidence tout s’est bien passé par la suite.  

J’avais déjà eu l’occasion de partir à l’étranger pour un semestre d’étude, mais 
j’étais parti avec de nombreux amis. Je pense que ce stage m’a grandement per-
mis d’améliorer ma capacité d’adaptation. C’est une qualité fortement deman-
dée pour un futur ingénieur. Un employeur s’attend à ce que l’on puisse com-
mencer à travailler rapidement et que l’on s’acclimate vite aux changements 
rencontrés.  

Enfin, étant dans un pays anglophone, j’ai pu pratiquer l’anglais au quotidien. 
Avant de partir, mon anglais était très scolaire et je n’osais pas vraiment parler 
en public. En arrivant là-bas, je n’avais plus le choix, et même si la communica-
tion était parfois difficile, je me suis adapté et j’ai progressé rapidement.»
 

Depuis octobre 2018, son diplôme de l’UTBM en poche, il travaille à l’export pour 
la Fédération des Industries Mécaniques et est désormais établi à Londres.

Témoignage de Félix Bosc, 
de retour de Nouvelle Zélande où il a effectué un 
stage


